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Nécrologie

BORROWED LIGHT
En mémoire de Mark Randall Oshorn (1969-2002)

Il n'y a que quelques mois que
le compositeur Mark Randall
Osborn et sa femme Julie,

mezzo-soprano, s'étaient
installés à Berlin-Kreuzberg. La

qualité de vie de ce quartier
urbain, qualité qu'ils n'avaient

pas encore connue jusque-là,
devait être le signe d'un
nouveau départ ; la mort brutale
de Mark l'a rendu impossible.

Tous deux sont natifs du Sud

de la Californie. Mark Randall

Osborn étudia la composition
dans sa ville natale, San Diego,

jusqu'au titre de Doctor ofMusic (DMA) de l'Université de

Californie, puis au California Institute of the Arts, établissement encore

plus progressiste, implanté dans le voisinage, mais loin de l'agitation
des villes, dans le désert montagneux du Sud de l'État. Ses professeurs

les plus illustres furent Roger Reynolds et Brian Ferneyhough.

Jusque dans ses derniers morceaux, comme Four Views Coming
and Going (2001) pour quatuor à cordes, la musique de Mark
Randall Osborn est dominée par un langage original, allégée sans

être pauvre ni disparate, et qui paraît proche, à première vue, de

la new complexity. Elle a quelque chose d'intouchable, ce qui rend

plus difficile l'appréhension immédiate de son monde sonore,

comme si l'auteur évitait (inconsciemment, peut-être) la transparence

de l'intuition et de l'émotion, même en ce qui concerne les

formes fermées. Les pièces d'Osborn se fondent toutes sur des

modèles extrêmement raffinés et de structure originale, qu'il
élabore en général à l'aide de logiciels. Ses esquisses abondantes

donnent quelques indications sur ces procédés de composition
souvent longs et complexes. Osborn était d'ailleurs tout disposé à

les expliquer en détail. Cependant, sa motivation profonde restait
à mes yeux d'ordre émotionnel : il y avait en lui à la fois le besoin

très personnel de s'exprimer par les sons, de l'autre le goût de la

confrontation stimulante avec la tradition encore récente de la

musique « savante » de sa patrie, notamment la tradition «

expérimentale » d'un John Cage et d'un Morton Feldman, dont il se

considérait comme le successeur au sens le plus large. Avec sa

musique, il se trouvait encore en chemin vers une synthèse future,

qui associerait la réflexion intellectuelle la plus poussée à un

sens de la musique entendue chez lui comme canal de l'expression

immédiate, libérée des conventions traditionnelles.

« Une de mes principales intentions musicales est de déstabiliser

les possibilités logiques pour aboutir à un sens plus fluide du temps
et des liaisons musicales. Cela n'implique pourtant pas que je nie le

rationalisme, mais que j'y recoure dans un dialogue plus ouvert, où

les chemins de l'expérience soient moins enracinés dans la convention.

Mes œuvres semblent procéder plus d'un corps réticulé de

liaisons interrompues que de l'expérience esthétique d'un temps
déterministe orienté. » Ainsi s'exprime Mark Randall Osborn sur
le site Web (www.randallosborn.com) qu'il avait conçu lui-même,
mais sans l'achever, et qui a été ouvert à titre posthume ; on y trouvera

d'autres informations sur sa vie et son œuvre.

Avec une grande ouverture d'esprit vis-à-vis des surprises, un

explorateur courageux cherchait donc des régions sonores et des

valeurs d'expression qui n'avaient pas encore été composées et qui

pourraient enrichir et élargir l'expérience humaine. Dans la ligne
de son projet, Mark Randall Osborn nouait ces derniers temps des

contacts avec des vidéastes, avec lesquels il prévoyait des projets
communs et dont il apprenait les techniques. Sa dernière œuvre

- malheureusement inachevée - est Borrowed Light pour trio à

cordes, huit instruments et vidéo. Elle a été créée à fin novembre

par l'Ensemble Recherche, dans le cadre initialement prévu, les

Journées de musique contemporaine de Bludenz (Autriche), mais

sous forme de fragment concertant, sans vidéo.

Mark Randall Osborn avait reçu des commandes récentes de

l'Ensemble Modem, du festival Eclat (Stuttgart), de la Biennale
de musique de Berlin et des Tage Neuer Kammermusik de

Braunschweig. Les dernières distinctions reçues sont le Kranichsteiner

Musikpreis (2000), une bourse d'une année de l'Académie Schloss

Solitude (2000-2001) et une bourse de travail de la fondation
Heinrich-Strobel (2001-2002).

À l'âge de 33 ans, Mark Randall Osborn a été renversé par une

automobile, le 1er octobre 2002, à Malibu (Californie), la ville
natale de sa femme ; il est mort sur le coup. Cet accident terrible
est incompréhensible. Ses proches pleurent un ami sensible et

d'une haute intelligence. Sa mort soudaine laisse en friche

d'innombrables projets et des chances de développement. Nous

ne connaîtrons malheureusement jamais la musique qu'il nous

réservait encore. Son œuvre déjà considérable (éditée jusqu'ici à

domicile) mérite plus d'attention qu'elle n'en a reçu pour le

moment. Outre le quatuor à cordes déjà cité, mentionnons les

compositions suivantes : Sleep, In the Shape ofmy Body (pour cinq

instruments, 1995), The Fluid Pronoun (pour ensemble mixte,

1999) et Vinculum Substantiate (pour orchestre, 2000). Borrowed

Light, titre de sa dernière œuvre (inachevée, désormais), doit être

compris comme une référence à l'architecture, où il désigne les

fenêtres intérieures d'un bâtiment, celles qui permettent d'en saisir

l'agencement et les détours. Le titre évoque donc la transparence

d'espaces intérieurs et ouvre de vastes associations d'idées.

Borrowed Light (« lumière empruntée ») pourrait être la devise

véritable de la musique d'Osborn, surtout maintenant qu'il n'est

plus. SIMONE HEILGEND0RFF
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